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Perceptions paysannes de l’effet du changement climatique
sur le karité et stratégies d’adaptation au Burkina Faso

DAO Madjelia Cangré Ebou1 et PARÉ Evelyne1

Résumé

Le changement climatique se manifeste partout, mais la façon dont les populations locales le perçoivent,
détermine comment elles formulent des stratégies pour y faire face. Une enquête a été réalisée en zone
nord-soudanienne (Gonsé et niongwarbin dans la commune rurale de Saaba) et de Kouakoualé et Kôrô en
zone sud-soudanienne (Bobo-Dioulasso) de février à juin 2016 auprès de 187 paysans cultivant dans des
parcs à karité. Les objectifs étaient de déterminer les perceptions paysannes du changement climatique,
leurs effets sur le processus de reproduction du karité et les mesures d’adaptation. Les résultats montrent
que les paysans perçoivent le changement climatique et plus de 80 % des enquêtés indiquent que le pro-
cessus de floraison et fructification, le rendement et la qualité des fruits sont influencés par la forte cha-
leur, l’harmattan, la précipitation accompagnée de vent violent, l’augmentation du nombre de fortes pluies
qui occasionnent soit des coulures de fleurs, absence de pollinisateurs, coulure de fruit avant maturation,
assèchement des fleurs. 72 % des paysans déclarent n’avoir pas prises de mesures d’adaptation en zone
soudanienne contre 64 % en zone nord soudanienne. Les prières et pratiques divines sont les principales
mesures d’adaptation. Cette étude a mis en exergue l’absence de mesures adéquates pour s’adapter à long terme.

Mots-clés : Karité, changement climatique, perceptions, mesures d’adaptation, Burkina Faso.

Farmers’ perceptions of the effect of climate change on shea tree
and adaptation strategies in Burkina Faso

Abstract

Climate change occurs everywhere, but how local people perceive determines how they formulate strate-
gies for short and long term to cope. A survey was conducted from February to June 2016 to determine
farmers’ perceptions of climate change, the effects on shea tree flowering and fruiting and the adaptation
strategies adopted. 187 farmers cultivating in shea parklands at Gonsé and niongwarbin (located in north
Sudan region) and Kouakoualé and Koro (in the South Sudan region) were sampled. The results showed
that farmers perceive climate change. Over 80% of respondents indicate that the process of flowering and
fruiting, yield and fruit quality are influenced by the persistence of the dusty harmattan, thunderstorm
accompanied by strong wind, the increased number of heavy rains that cause flowers drips, lack of polli-
nators and sagging fruit before maturing. 72% of farmers in the southern Sudan region and 64% in nor-
thern Sudan zone have taken no adaptation measures. The prayers and divine practices were mainly invo-
ked as adaptation measures in both study areas. This study highlighted the lack of long term adequate
measures to adapt to climate change.
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Introduction
Le paysage agraire des savanes soudaniennes du Burkina Faso est dominé par les parcs à karité
(Vitellaria paradoxa C. F. Gaertn.) et à néré (Parkia biglobosa Jacq Benth) (BAYALA et al.,
2002). Ces parcs existent de par leur structure due à l’intervention de l’homme (BOFFA, 1999).
Le karité et le néré disposés selon un arrangement aléatoire, assurent la conservation de l’envi-
ronnement et améliore le microclimat et la fertilité du sol. Le karité revêt une importance socio-
culturelle, économique, médicinale et alimentaire (CODJIA et al., 2003 ; DIARASSOUBA et al.,
2008 ; GnAnGLè et al., 2009). La pulpe du fruit contient est riche en protéines, minéraux et les
amandes en acide gras est consommé par les populations (WIESMAn et MARAnZ, 2001).
Le beurre obtenu à partir des amandes de karité est consommé localement ou exporté pour les
cosmétiques, la confiserie, la fabrication du chocolat, la pâtisserie et les margarines végétales
(GnAnGLè et al., 2009). Diarassouba et al. (2008) ont montré que des tradipraticiens
emploient les produits du karité pour traiter en moyenne 43 affections. La filière karité a réalisé
plus de
30 milliards de F CFA de recettes d’exportation en 2014. Elle constitue le 4e produit d’exporta-
tion après l’or, le coton et la filière bétail/viande. Les activités génératrices de revenus comme
la production d’amandes, de beurre de karité et des produits cosmétiques occupent environ 1,8 mil-
lion de femmes en milieu rural et urbain, et contribuent à la lutte contre le chômage. C’est un
moyen de lutte contre la pauvreté, surtout chez les femmes (PnDES, 2015).

Le potentiel de production d’amandes de karité du Burkina est de 850.000 tonnes par an
(PnDES, 2015). Le potentiel de production fruitière est en baisse dû notamment aux effets des
actions anthropiques et au changement climatique (SAIDOU et al., 2012). Le phénomène cli-
matique est devenu de nos jours l’objet de préoccupations de tous (JAYATHILAKA et al.,
2012). Les paysans en contact direct avec le karité dans son environnement physique et biolo-
gique mettent en œuvre des savoirs faire locaux face au changement climatique (nAESS, 2013).
Cependant ces savoirs demeurent peu explorés car peu documentés et valorisés (MUSTAPHA et
al., 2012). 

Quelques travaux ont été effectués sur les perceptions paysannes du changement climatique
notamment ceux de Brou et al., (2005) en Côte d’Ivoire et ceux de Aho et al. (2008) et de
Gnanglè et al. (2009) au Centre du Bénin au Burkina Faso par Ouédraogo et al., (2010),
Ouédraogo (2012), Bambara et al., (2013), Ouoba et al., (2014) mais aucun n’a abordé les effets
du changement climatique sur le karité dans les parcs. Du fait que le climat continuera de chan-
ger et face au besoin d’élaboration de stratégies d’adaptations futures au changement climatique,
il y aura toujours le besoin d’améliorer les connaissances sur les écosystèmes forestiers et le lien
entre changement climatique et adaptation en Afrique (OUOBA et al., 2014).

Cette étude vise à comprendre comment les populations locales perçoivent le changement cli-
matique dans les parcs à karité au Burkina Faso ? Quels sont les effets de ce changement clima-
tique sur la production du karité dans les parcs et Quelles sont les différentes options stratégiques
adoptées pour y faire face ?
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I. Matériel et méthode

1.1. Sites d’étude

L’étude a été réalisée à Gonsé et niongwarbin dans la  commune rurale de Saaba
(12°22’59’’ nord, 1°25’01’’ ouest) en zone nord soudanienne et à Kôrô et Kouakoualé dans la
commune rurale de Bobo Dioulasso (11°11’00’’n ; 04°17’00’’W)  en zone sud soudanienne. Le
climat nord soudanien du Burkina Faso, se caractérise par une saison des pluies qui s’étale de
juillet à septembre et une saison sèche qui dure d’octobre à Juin. La pluviométrie moyenne est
de 640 mm avec une grande variabilité inter annuelle. La température moyenne est de 28,2°C
avec de fortes amplitudes thermiques diurnes moyennes pouvant dépasser 13°C (FOnTèS et
GUInKO, 1995). Selon les relevés météorologiques, la vitesse moyenne annuelle des vents à
Ouagadougou a été estimée à 2,1 m/s. La végétation en forte dégradation se compose principa-
lement de Vitellaria paradoxa, Parkia biglobosa, Lannea microcarpa, Piliostigma reticulatum,
Acacia.sp., Ziziphus mauritiana, Tamarindus indica et Kaya senegalensis. Les sols sont de type
ferrugineux tropical et sont lessivés à cause de leur exploitation continue et leur faible teneur en
matière organique (PALLO et al., 2009).

Kôrô et Kouakoualé sont deux villages localisés respectivement à 15 et 35 km à l’Est de Bobo-
Dioulasso en zone sud soudanienne. La pluviométrie moyenne annuelle dans cette zone est
estimée à 900 mm avec une température moyenne de 26,0 °C. Ce climat se caractérise par une
saison des pluies qui s’étale de mai à septembre et une saison sèche qui dure d’octobre à avril.
La végétation formée essentiellement d’arbres se compose principalement de Vitellaria para-
doxa, Parkia biglobosa, Lannea microcarpa, Mangifera indica, Eucalyptus camaldulensis,
Khaya senegalensis, Tectona grandis, Acacia sp. Les sols sont de type ferralsol (Pallo et
Sawadogo, 2010).

1.2. Collecte des données d’enquêtes

Les données d’enquête ont été collectées de janvier à avril 2016 en deux phases. La première
phase a consisté en des entretiens de groupes d’hommes et de femmes exploitant les parcs à
karité dans les localités. Le guide d’entretien a comporté des questions ouvertes et semi-ouvertes,
permettant de recueillir et de hiérarchiser leurs perceptions. Cette phase a permis l’élaboration
du questionnaire individuel pour la deuxième phase qui a consisté en l’administration du ques-
tionnaire individuel auprès de 187 exploitants repartis dans les quatre localités. Le critère de
sélection de l’échantillon d’enquête a tenu compte du temps d’exploitation des parcs (au moins
10 ans) selon un délai suffisamment long pour apprécier les effets du changement climatique et
de la présence des pieds de karité dans le parc. Le questionnaire a concerné les points suivants:
la production du karité, les perceptions du changement climatique, les effets sur la floraison, la
fructification du karité et les mesures d’adaptation prises. Le tableau 1 présente les caractéris-
tiques socio-démographiques des enquêtés.
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Tableau 1. Caractéristiques des enquêtés dans les deux zones d’études.

Sexe % enquêtés Age compris Niveau instruction Nbre moyen de 
entre pieds dans le parc

Analphabètes Instruits < 10 10-20 > 20 pieds
% (Niveau 

primaire et/ou
secondaire) %

Zone nord Homme 50 47 - 68 84 16 74 10 6
soudanienne ans

Femme 44 32 - 59 98 2 92 07 1
ans

Zone sud Homme 50 41 – 71 79 21 11 81 8
soudanienne ans

Femme 43 34 - 62 92 8 20 74 6
ans

1.3. Analyse de données

Des statistiques descriptives et une analyse factorielle des correspondances (AFC) ont été réa-
lisées pour déterminer d’éventuels liens entre les modalités des variables que sont la zone cli-
matique, le niveau d’instruction, le sexe, le nombre de pieds de karité avec les variables percep-
tions et mesures d’adaptation à l’aide du logiciel SPSS version 19.0. Une illustration graphique
a permis d’obtenir les différents regroupements des productrices en fonction des modalités. 

Un test de khi deux a été réalisé pour savoir si la zone était une variable explicative de la percep-
tion des populations locales des changements climatiques, de la baisse de la production fruitière
et des pratiques d’adaptation prises au seuil de  5 %.

II. Résultats

2.1. Perception des producteurs par rapport à la production fruitière passée et actuelle

Les résultats montrent que la production fruitière est en baisse dans les deux zones climatiques
d’étude. Cette baisse est constatée par plus de 50 % des enquêtés de la zone sud soudanienne et
à 70 % en zone nord soudanienne (figure 1).

2.2. Causes de cette baisse de la production fruitière de 1995 à 2016

Plusieurs causes ont été avancées par les paysans pour expliquer l’évolution de la productivité
des arbres du karité dans les deux zones écologiques. En zone nord soudanienne, la baisse de la
production fruitière est due aux facteurs anthropiques (coupes des branchages, les feux de brousse,
l’agriculture sur-brulis), aux variabilités climatiques (pluviométrie, vents violents, forte chaleur),
à la divinité et aux paramètres agronomiques. Par contre en zone soudanienne ils évoquent la
variabilité climatique et la divinité. Les facteurs anthropiques et les paramètres agronomiques
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Figure 1. Taux de perception de l’évolution de la production fruitière du karité de 1995 à 2016
dans la zone nord soudanienne et sud soudanienne du Burkina Faso.

Figure 2. Raisons avancées par rapport à la baisse de la production du karité dans les parcs



ont été très peu évoqués (figure 2). Le changement climatique et les raisons divines sont les prin-
cipales causes (avec un taux respectif de plus de 50 % et 20 %) qui affectent la production frui-
tière du karité dans les deux zones (figure 2).

2.3. Perceptions paysannes du changement climatique

Les perceptions climatiques fréquemment citées par les producteurs sont les fortes pluies, le
démarrage tardif des pluies vers juillet au lieu d’avril-mai, la sécheresse fréquente en pleine sai-
son de pluies et de plus en plus de vent violent qui accompagne les pluies comme facteurs de
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Figure 3. taux de perceptions paysannes du changement climatique

changement pluviométrique (figure 3). Ils perçoivent le changement climatique à travers égale-
ment la forte chaleur et l’harmattan de plus long et très poussiéreux. La sécheresse est le princi-
pal paramètre climatique noté par plus de 55 % de répondants suivie de l’harmattan de longue
durée et poussiéreux (19 %). 

La projection des perceptions paysannes et les variables (sexe, niveau, densité des arbres et la
zone d’étude) est réalisée dans le système d’axes 1 et 2 issus de l’analyse Factorielle des Correspondances
(AFC) (figure 4). Les informations contenues dans les variables sont contrôlées à 59 % par le
système d’axes 1 et 2 (figure 4). Les perceptions les plus liées à l’axe 1 sont la forte chaleur, la
sécheresse et la forte pluie, tandis que le début tardif des pluies, l’harmattan long et poussiéreux,
la sécheresse et la pluie accompagnée de vent violent sont celles prises en compte par le deuxiè-
me axe. La densité de plus de 20 pieds et les paramètres de sexe (femme et homme) ont plus
contribué à la formation de l’axe 2, tandis que les niveaux d’éducation, les zones climatiques
d’étude (sud soudanien et nord soudanien) et les niveaux de densité (nombre de pieds < 10 et
nombre de pieds de 10-20) sont plus liés à l’axe 1. En reliant les perceptions paysannes, les zones
d’étude, le sexe et les niveaux d’éducation des enquêtés ayant le plus contribué à la formation
des deux axes, les hommes s’opposent aux femmes, la densité de 20 pieds aux autres densités
(< 10 pieds et de 10-20 pieds dans le champ). En zone soudanienne, des hommes ayant un niveau



d’instruction cultivant dans des parcs de densité de plus de 20 pieds perçoivent le changement
climatique par la sécheresse, le début tardif de pluie, et la forte pluie. En zone nord soudanien-
ne caractérisée par une densité de moins de 20 pieds de karité dans les parcs, les femmes anal-
phabètes le perçoivent à travers la forte chaleur, l’harmattan long et poussiéreux, la sécheresse
et la pluie accompagnée de vent violent (figure 4). 

2.4. Effet des perceptions du changement climatique sur le karité

Les producteurs ont signalé que la production florale et fructifère du karité est influencée par le
changement climatique dans les deux zones d’étude (tableau 2). L’analyse du tableau indique
que c’est la sécheresse qui est le principal paramètre climatique affectant la floraison et la fruc-
tification du karité. Selon les paysans le manque d’eau de l’année précédente est source de mau-
vaise floraison et fructification de karité. La forte chaleur notée par plus de 45 % des enquêtés
est le paramètre climatique qui freine le processus de maturation des fruits et affecte leur qua-
lité. Selon les paysans, l’harmattan long et poussiéreux entraine l’assèchement et la coulure de
fleurs. Au total, 65 % des répondants signalent que les pluies accompagnées de vent violent de
plus en plus fréquentes déracinent des pieds dans les parcs.
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Figure 4. Typologie des perceptions climatiques en fonction des zones d’étude et des paramètres
sociodémographiques des enquêtés obtenu à l’issue de l’AFC



En fonction des zones climatiques il n’existe pas de différence significative entre les effets du
changement climatique par rapport aux paramètres de production du karité. Par contre il existe
une différence significative entre la zone et les effets du changement climatique sur les arbres 

Tableau II. Fréquence relative des réponses paysannes des effets du changement climatique sur
la production du karité dans les parcs.

Effet sur Effet sur Effet sur Effet sur  
la baisse de la baisse de la qualité des les arbres (%)

floraison (%) fructification (%) fruits matures (%)
Forte chaleur 7,78 23,76 47 9

Sécheresse 47,6 41,43 31 12,7

Forte pluie 0 4,04 7,4 13,5

Démarrage tardif pluie 0 11,2 8 0

Vent violent accompagnant 11,11 19,57 6,6 64,8
les pluies

Harmattan long et 33,51 0 0 0
poussiéreux

Fréquence totale 100 100 100 100

2.5. Stratégies locales d’adaptation aux risques du changement climatique

Des stratégies pour s’adapter et réduire les risques climatiques prises par les producteurs sont:
les prières et activités mystiques, la mise en place de brise vent, le buttage autour des pieds,
l’augmentation du nombre de sarclage. Les résultats montrent que nombreux sont ceux qui ne
développent aucune stratégie face aux effets du changement climatique. Ainsi, 72 % des paysans
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Figure 5. Taux de répondants ayant noté des mesures d’adaptation au changement climatique.



déclarent n’avoir pas pris de mesures d’adaptation en zone soudanienne contre 64 % en zone
nord soudanienne (figure 5). Les prières et pratiques mystiques ont été principalement invoquées
comme mesure d’adaptation prise dans les deux zones d’étude (tableau 3). Le test de khi deux
réalisé a montré que les stratégies d’adaptation au changement climatique sont significativement
liées aux niveaux d’éducation des producteurs (�²= 11,45; P= 0,000 ; ddl = 6). En effet, 90 % des
mesures d’adaptation notées dans cette étude ont été signalées par les enquêtés instruits.  

Tableau III. Stratégie d’adaptation en fonction des perceptions du changement climatique 

Perceptions paysannes Stratégies d’adaptation en réponse aux perceptions
Sécheresse - prières et activités mystiques pour provoquer la pluie

ou invoquer le pardon des ancêtres
- augmentation du nombre de sarclage
- buttage autour des pieds de karité

Forte pluie prières et activités mystiques

Forte chaleur prières et activités mystiques

Début tardif pluie prières et activités mystiques

Pluie accompagnée vent violent brise vent autour du champ, protection des jeunes plants

Harmattan long et poussiéreux - prières et activités mystiques 

-brise vent autour du champ, protection des jeunes plants

III. Discussion
Les paysans perçoivent le changement climatique dans les deux zones d’étude comme une réa-
lité qui se manifeste à travers les paramètres de température, de précipitation et de vent. Ces
résultats corroborent ceux de Ouédraogo (2012) dans les zones agro écologiques du Burkina
Faso. Ces résultats s’inscrivent également dans le même ordre d’idée que ceux des auteurs de la
sous-région tels que Gnanglè et al. (2009), Hassan et nhemechena (2008) et Traoré et al. (2002)
qui ont montré que près de la moitié des producteurs ont perçu le changement climatique à tra-
vers la hausse de la température et la baisse de la pluviométrie. Ces résultats de l’étude corrobo-
rent également ceux des scientifiques sur l’évolution climat en termes de variation de la tempé-
rature et de la pluviométrie. En effet, plusieurs auteurs ont mentionné la chaleur excessive, la
rareté des pluies et les poches de sécheresse. C’est ainsi que les modifications du régime des
pluies qui sont intervenues au cours du XXe siècle dans certaines régions du monde, se sont
caractérisées, au Sahel, par un assèchement et une hausse de la température (GIEC, 2007 ;
THOMAS et al., 2007 ; ODADA et al., 2008). Les paysans des deux zones climatiques ont par-
ticulièrement indexé la sécheresse et l’harmattan de plus en plus long accompagné de poussière
comme perceptions climatiques les plus cités.  

notre étude a permis de déterminer que des paramètres climatiques perçus (sécheresse, début tar-
dif de pluie, forte pluie, pluie accompagné de vent violent, harmattan et la forte chaleur) avaient
des effets sur la production du karité dans les parcs. Ce résultat est en accord avec celui obtenu
par Bello (2014), qui a montré qu’aux dires des producteurs, les facteurs climatiques ont eu des
effets négatifs sur les paramètres phénologiques et de rendement des plants d’anacardier en 2013
en Côte d’Ivoire. Les deux paramètres climatiques (sécheresse et l’harmattan) se sont révélés
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être ceux ayant le plus d’effets sur le processus de floraison et de fructification du karité dans les
parcs agroforestiers. Cela s’explique par le fait que ces catégories de producteurs ont comme
principale activité l’agriculture. Ils ont engrangé une expérience dans l’agriculture et l’exploita-
tion des parcs à karité du fait de leur âge (au-dessus de 30 ans) et où ils ont appris à mieux dis-
cerner les variations climatiques à travers des calendriers ethno météorologiques et des change-
ments détectés dans l’exploitation des parcs Sanchez-Cortes et Chavero (2011). Pour eux la
sécheresse récurrente constatée dans l’agriculture a les mêmes effets sur le rendement des arbres
dans les parcs. Le manque d’eau est toujours perçu comme un facteur limitant du développement
de la plante et par conséquent le rendement de l’arbre. Les pires événements d’une saison des
pluies sont un épisode sec quand les cultures sont fragiles ou une saison des pluies qui s’arrête
trop tôt avant que les céréales soient mûres. En outre, une intensité excessive des précipitations
peut nuire à la croissance des cultures pendant la floraison des plantes.

Les paysans disent que l’harmattan coïncidant avec la floraison du karité contribue à assécher les
fleurs nouvellement épanouies occasionnant leur coulure. Ils font le lien entre l’apparition de phé-
nomène de poussière associé de plus en plus à l’harmattan au manque de succès de la fructifica-
tion. Cette assertion des paysans par rapport à l’harmattan peut s’expliquer par le fait que le vent
empêche l’activité normale des pollinisateurs constitués en majorité chez le karité par des hymé-
noptères (DJOnWAnGWE et al., 2011). Lorsque la quantité de dépôt poussiéreux est significati-
ve sur les organes de reproduction de la plante, cela peut rendre difficile l’accès des pollinisateurs
aux organes mâles et/ou femelles, limitant ainsi le succès de la reproduction sexuée du karité.

Les paysans dans cette étude perçoivent une baisse de la production fruitière du karité par rap-
port au passé (au-delà de 10 ans) dans les deux zones d’études. Ils indexent notamment ces
paramètres climatiques et la punition divine à cause de nombreuses pratiques humaines non
recommandées dans la nature. nos résultats sont identiques à ceux de de Brou et al. (2005) qui
ont révélé que le non-respect des règles divines à travers la pratique de relations sexuelles dis-
crètes en brousse, la profanation des lieux sacrés étaient la principale cause de changement cli-
matique. 

Lorsque l’étude a abordé les mesures d’adaptation au changement climatique, les paysans ont
insisté sur des pratiques magico religieuses et sur l’absence de mesures d’adaptation prises pour
limiter les effets sur le karité. Ils font preuve de passivité devant les contraintes climatiques en
ce qui concerne la ressource karité dans les parcs agroforestiers. Ils n’ont pas de réponses adé-
quates face aux effets connus de changements climatiques sur le processus de reproduction du
karité. CILSS-AGRHYMET (2010) a signalé que les populations rurales des régions en déve-
loppement acquièrent des réponses spécifiques pour faire face aux événements climatiques à
court terme. Cependant, ces actions sont souvent plus réactives que planifiées, avec la capacité
limitée d’initier des adaptations planifiées, la pauvreté et l’analphabétisme. Une grande partie de
la littérature sur l’adaptation au changement climatique fournit des dichotomies semblables dans
les échelles temporelles et spatiales. Les actions d’adaptation au niveau local, par exemple, sont
souvent considérées comme réactives, tandis que les institutions de niveau supérieur sont
censées planifier de manière anticipée l’adaptation à travers des politiques, des programmes et,
plus récemment, des plans d’action nationaux d’adaptation (SMIT et al., 2006). Selon Lawson
(2012), pour l’adaptation aux effets du changement climatique, il est nécessaire de mettre au
point de nouveaux matériels végétaux ou de nouvelles variétés qui pourraient supporter les nou-
velles conditions climatiques du milieu. De ce point de vue, l’amélioration du matériel végétal
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reste un axe majeur et intéressant à aborder par les questions de recherche.

Conclusion
Cette étude a abouti à la détermination des perceptions paysannes des effets du changement
climatique sur le karité dans les parcs des zones soudanienne et nord soudanienne au Burkina
Faso. Elle a montré que les paramètres climatiques avaient des effets sur la floraison, la fructifi-
cation et sur l’arbre dans les parcs. Ceci se répercute sur le succès de la fructification et sur le
rendement fruitier de l’arbre dans les parcs. Par ailleurs, l’étude a démontré que des mesures
d’adaptations conséquentes n’ont pas été développées face à la ressource karité dans les parcs en
dehors des pratiques magico religieuses pour faire face au changement climatique.

Le défi majeur reste de renforcer impérativement les capacités d’adaptation des agriculteurs
vis-à-vis des changements climatiques au Burkina.
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